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Le 7ème art nippon est avant tout affaire de réalisateurs. Depuis ses débuts, il a ainsi pu évoluer au gré de quelques hommes qui ont su, en l’espace de plusieurs films, innover, ouvrir et faire grandir leur cinéma. On peut considérer que le cinéma nippon a subi l’influence d’une petite dizaine de cinéastes qui réussirent, de par la richesse de leurs chefs-d’œuvre, à influencer des centaines d’autres réalisateurs japonais, voire occidentaux. Ozu, Mizoguchi, Kurosawa, Misumi, Fukasaku, Miyazaki, Kitano, Tsukamoto, Miike … quelques grands noms dont les films sont aujourd’hui incontournables.
Mais le cinéma japonais, contrairement à celui de bon nombre de pays, c’est avant tout l’histoire d’une culture vieille de plusieurs siècles. S’intéresser au Japon, du kabuki aux samouraïs, est indispensable pour bien comprendre les us et coutumes du pays, et pour être en mesure d’appréhender un film comme il se doit. Plusieurs vagues parcoururent le pays durant le siècle dernier, et plusieurs styles aussi. Chaque spectateur pourra ainsi trouver une époque qui lui conviendra, tant dans la façon de filmer la réalité (contemporaine ou historique), que dans des fictions purement délirantes, machistes, masochistes, voire complètement trash. Car le cinéma japonais ne se donne que rarement des limites, outre celles des réalisateurs et/ou producteurs.
Parmi les gens qui ont vu naître beaucoup d’œuvres, on peut citer le jidaigeki, narration théâtrale contemporaine, en contradiction avec le gendai-geki qui rapporte des faits historiques, le chambara (film de sabre mettant en scène des samouraïs ou ronins dotés souvent de fortes personnalités), l’un des genres le plus appréciés en Occident, mais aussi le kaiju-eiga ( film de monstres à la Godzilla ), le pinku-eiga (tendance érotique soft), ainsi que beaucoup d’autres. Seuls un genre vient à manquer, autant par sa qualité que par sa quantité, le comique au sens noble du terme. Bien que la production cinématographique ne soit à m’heure actuelle pas des plus prolifiques, le Japon reste l’un des pays les plus intéressants en matière du divertissement, aussi bien au niveau des séries télé d’animation, des dramas, que des productions musicales.
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L’avant Rashomon
Durant toute la première moitié du XXème siècle, le cinéma nippon était principalement assimilé à l’art théâtral japonais (principalement le kabuki), filmé de façon très lente, avec peu de plans, représentant le plus souvent la vie des habitants, et retraçant l’histoire du pays. La première preuve filmée était en réalité un semi-documentaire, Le boulevard de Ginza, puis quelques mois plus tard, en 1899, un vrai premier long métrage voyait le jour, s’intitulant Promenades sous les feuilles d’érables. Ces projections étaient accompagnées d’un benshi, homme racontant l’histoire au fur et à mesure des images. Cette technique, très populaire au Japon, fait du benshi un homme indispensable à toute projection, aussi bien pour le film en lui-même que pour les spectateurs qui se déplacent bien souvent en nombre, motivés par le seul nom d’une de ces vedettes. Notons aussi un aspect quelque spécial, comme beaucoup d’autres, du cinéma japonais : les femmes ne jouaient quasiment jamais dans les films. Leurs rôles étaient alors tenus par des hommes, appelés oyama, qui se travestissaient avec force maquillage et jolis kimonos. Ces derniers, ainsi que les benshi, perdurèrent jusqu’au début des années 20, moment à partir duquel l’influence occidentale se fit de plus en plus présente.
1913 voit l’apparition du premier magazine de cinéma, puis en 1920 est créée la Shochiku, quelques années après la Nikkatsu et la Tenkatsu. Les trois studios vont se partager le gros du marché cinématographique, produisant des films de deux catégories distinctes : le jidai-geki et le gendai-geki. 1923 est une date très dure pour le Japon en général, et pour l’industrie du cinéma en particulier : un tremblement de terre dévasta une grande partie de Tokyo et des studios nippons qui se trouvaient dans cette ville. Conséquence de ce désastre naturel, une partie des producteurs partirent à Kyoto tandis que d’autres, profitant de l’élan économique de Tokyo, modernisèrent leurs studios à l’image de la nouvelle ville totalement reconstruite. Alors qu’en Occident le cinéma parlant arrive en 1928, les réalisateurs, très attachés à leur mode de fonctionnement, en repoussèrent l’arrivée jusqu’en 1931. Madamu to Nyobo est le premier film sonorisé, mais il fut très vite suivi par une multitude d’autres.
Le cinéma peut se développer  tranquillement, chacun des studios se familiarisant avec certains genres pour le plus grand bonheur des spectateurs. Mais toute cette effervescence prend fin en 1939 avec l’arrivée d’une politique pronazie au sein du gouvernement nippon. Les films de propagande et les films prônant certaines valeurs sont alors les seuls autorisés. Ces derniers doivent montrer combien le patriotisme est bon, la famille japonaise parfaite et le nationalisme normal. Quelques metteurs en scène essaient de passez outre, mais sont très vite rappelés à l’ordre par de stricts militaires. Toute cette mascarade durera jusqu’en 1945 avec le largage de deux bombes atomiques. Le pays sort extrêmement affaibli de cette guerre, et le cinéma (et la musique) permet aux habitants de trouver un peu de réconfort. C’est aussi à cette période que le 7ème art prendra de réels galons et pourra enfin mettre au monde des œuvres plus grandioses grâce aux progrès technologiques venus tout droit d’Occident et grâce à l’occupation américaine qui amena un peu de sa culture.
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Explosion du cinéma : 20 ans d'âge d'or
Dans les années 1950, les films japonais percent pour la première fois sur le marché international, avec les films de Kurosawa Rashomon (1950) et les Sept Samouraïs (1954). On découvre en Occident Mizoguchi (Les Contes de la lune vague après la pluie, Ugetsu Monogatari, 1953), Ozu (Voyage à Tokyo, Tokyo monogatari, 1953), Satsuo Yamamoto, Kaneto Shindo.
Le Japon se met à produire toute une série de films de science-fiction. Le premier est Godzilla (1954), qui connut de nombreuses suites et variantes. De nouveaux réalisateurs, tels que Kon Ichikawa avec la Harpe birmane (Biruma no tategoto, 1956) et Masaki Kobayashi avec la Condition de l’homme (Ningen no joke, 1959-1961), mettent l’accent sur les problèmes sociaux et moraux.
Au début des années 1960, le Japon voit l’équivalent de la Nouvelle Vague française. 
La compagnie de production Shochiku finance plusieurs films à petits budgets, réalisés par de jeunes cinéastes, dont Nagisa Oshima, Masahiro Shinoda, Yoshishige Yoshida, Shuji Terayama. 
Parmi eux, Oshima effectue les recherches stylistiques les plus radicales dans des films tels que Pendaison (Koshikei, 1968) et le Journal d’un voleur de Shinjuku (Shinjuku doroba nikki, 1969), traitant de sujets jusqu’alors tabous, par exemple les traitements infligés aux Coréens du Japon.
Les nouveaux réalisateurs abordent aussi la révolte de la jeunesse.
À cette même époque, la télévision se développe, et la production cinématographique subit alors un important déclin.
Vers les années 1970, le nombre d’entrées dans les salles chute de 80 p. 100.
Un exemple spectaculaire de cette désaffection massive des spectateurs est l'insuccès total de Dodes'caden (1970), une admirable méditation de Kurosowa sur la misère en périphérie des grandes villes, dans laquelle son humanisme pessimiste et lucide se manifeste avec une intensité sans précédent. 
Pour la première fois, les films américains s’imposent au box-office. Le gouvernement apporte son soutien financier pour améliorer la qualité de la production en 1972. Cela permet de donner leur chance à de jeunes cinéastes talentueux ; cependant, le déclin n'est pas stoppé et se poursuit jusque dans les années 1980, époque où la plupart des studios avaient pratiquement cessé toute production.
La plupart des réalisateurs de talent travaillent pour les petites compagnies indépendantes, comme Shohei Imamura (la Ballade de Narayama, Narayamabushi-ke, 1983), Juzo Itami (Tampopo, 1986) et Shinya Tsukamoto (l’Homme de fer, Tetsuo, 1992).
Les plus gros succès commerciaux récents furent des dessins animés tirés des mangas, comportant des scènes très violentes, mais avec une animation assez limitée. Cependant le cinéma occupe toujours au Japon une place importante proportionnellement à la taille du pays.
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Et aujourd’hui où en sommes-nous ?
Aujourd’hui, la situation va crescendo. Les sociétés de production japonaises commencent, enfin, à réinvestir dans le cinéma. Il faut dire que l’importation se porte de mieux en mieux – les Européens, tout comme les Américains n’hésitent plus à acheter des films – ce qui offre de nouvelles perspectives au cinéma local. On a ainsi pu voir, depuis le début du nouveau millénaire, de grosses productions sortir des studios nippons : The Returner, Casshern, Devilman, ou dans une moindre mesure Battle Royale et Azumi. Un cinéma en pleine renaissance depuis cinq ans, et l’on espère que cet élan de créativité souvent délirante (Suicide Club, Kamikaze Girls), mais toujours excellente (Zebraman, Tokyo Zombie), ne s’arrêtera pas là. Le Japon possède en effet cette douce folie qui fait de chacun des chefs d’œuvre qu’il produit un film unique et original.
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Quelques dates et films importants:
1897 premières projections d’un film à Osaka.
1899 Promenades sous les feuilles d’érables de Tsunekichi Shibata.
1923 Tremblement de terre à Tokyo : la quasi-totalité des studios est touchée, voire détruite.
1931 Madamu to Nyobo : premier film japonais parlant.
1952 Rashomon d’Akira Kurosawa
1954 Godzilla d’Inoshiro Honda
1958 Le serpent blanc de Taiji Yabushita
1962 Zatoïchi de Kenji Misumi
1976 L’empire des sens de Nagisa Oshima
1980 Kagemusha d’Akira Kurosawa
1984 Nausicaa de Hayao Miyazaki
1988 Tetsuo de Shinya Tsukamoto
1989 Violent Cop de Takeshi Kitano
2000 Battle Royale de Kinji Kukasaku
2001 Avalon de Mamoru Oshii
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Petit lexique de 10 termes à retenir

Bunraku, kabuki et nô : Trois styles théâtraux populaires très prisées sur l’archipel du XXème siècle.
Chambara : Film de samouraïs dans lequel a lieu de nombreux combats au sabre.
Ronins : Samouraïs sans maîtres, errant à la recherche d’un contrat qui pourra leur permettre de gagner un peu d’argent. Des tueurs à gages de l’ancien temps.
Shogun : en quelque sorte les chefs militaires du Japon, sous les ordres directs de l’empereur.
Kaiju-Eiga : Film mettant en scène des monstres, dont le représentant le plus populaire est Godzilla.
Pinku-Eiga : Film à tendance érotique des années 60-70
Yakuza-Eiga : Film mettant en scène les yakuza, leurs valeurs et modes de vie.
Jidai-Geki : Film se basant sur des faits historiques antérieurs au XXème siècle.
Gendai-Geki : Film se basant sur des événements contemporains.
Seppuku : Aussi appelé hara-kiri, il s’agit d’un suicide ritualisé où l’homme s’enfonce un poignard dans le ventre. Le terme pour un suicide féminin est le jigai : la femme se coupe la carotine.


Films japonais remarquables:
 
· 1921 : Âmes sur la route (Rojo no Reikon) de Minoru Murata
· 1926 : Une page folle (Kurutta ippeiji ) de Teinosuke Kinugasa
· 1928 : Carrefour (Jujiro ) de Teinosuke Kinugasa
· 1931 : Mon amie et épouse (Madamu to nyobo) de Heinosuke Gosho
· 1936 : Les Sœurs de Gion  ( 祇園の姉妹, Gion no shimai) de Kenji Mizoguchi
· 1937 : Pauvres humains et ballons de papier (Ninjo kamifuse) de Sadao Yamanaka
· 1943 : La Légende du grand Judo (Sugata Sanshiro ) d' Akira Kurosawa
· 1949 : Chien enragé de Akira Kurosawa
· 1949 : Printemps tardif ( 晩春 Banshun) de Yasujiro Ozu
· 1950 : Rashomon de Akira Kurosawa
· 1951 : Été précoce ( 麦秋 Bakushu ) de Yasujiro Ozu
· 1951 : Le Repas (Meshi) de Mikio Naruse
· 1952 : Le Goût du riz au thé vert ( お茶漬の味 Ochazuke no aji ) de Yasujiro Ozu
· 1952 : Vivre, « Ikiru (生きる) » de Akira Kurosawa
· 1952 : L'Éclair (Inazuma) de Mikio Naruse
· 1953 : Les contes de la lune vague après la pluie(Ugetsu monogatari) de Kenji Mizoguchi
· 1953 : Voyage à Tokyo de Yasujiro Ozu
· 1954 : La porte de l’Enfer (Jigoku-Mon) de Teinosuke Kinugasa
· 1954 : L'Intendant Sansho (山椒 大夫 Sanshô dayû) de Kenji Mizoguchi
· 1954 : Les Sept Samouraïs « Shichinin no samurai » (七人の侍) de Akira Kurosawa
· 1954 : Les Amants crucifiés (·· ·· Chikamatsu monogatari) de Kenji Mizoguchi
· 1955 : Le Héros sacrilège de Kenji Mizoguchi
· 1955 : Nuages flottants ( 浮雲 Ukigumo) de Mikio Naruse
· 1956 : Si les oiseaux savaient (Ikimono no Kiroku) de Akira Kurosawa
· 1956 : La Harpe de Birmanie  (ビルマの竪琴, Biruma no tategoto) de  Kon Ichikawa
· 1957 : Les Baisers de Yasuzo Masumura
· 1957 : Les Bas-Fonds de Akira Kurosawa
· 1957 : Crépuscule à Tokyo ( 東京暮色 Tokyo boshoku ) de Yasujiro Ozu
· 1957 : Le Château de l'araignée «  蜘蛛巣城, Kumonosu jo » de Akira Kurosawa
· 1958 : Le Pavillon d'or (Enjo)  de Kon Ichikawa
· 1958 : Les Géants et les Jouets de Yasuzo Masumura
· 1958 : Bonjour (お早う, Ohayo) de Yasujiro Ozu
· 1958 : La Forteresse cachée « 隠し砦の三悪人,  Kakushi toride no san-akunin » de Akira Kurosawa
· 1959 : La_Condition_de_l'Homme de Masaki Kobayashi
· 1958 : Fleurs d'équinoxe ( 彼岸花 Higanbana) de Yasujiro Ozu
· 1958 : Nuages d'été ( 鰯雲 Iwashigumo ) de Mikio Naruse
· 1959 : Herbes flottantes (浮草 Ukigusa) de Yasujiro Ozu
· 1960 : Nuit et Brouillard au Japon (Nihon no yoru to kiri) de Nagisa Ôshima
· 1960 : Le Gars des vents froids ( Karakkazeyarô) de Yasuzo Masumura
· 1960 : La Femme qui touchait les jambes (Ashi ni sawatta onna) de Yasuzo Masumura
· 1961 : Dernier caprice (小早川家の秋, Kohayagawake no aki) de Yasujiro Ozu
· 1961 : Yojimbo (用心棒 Le garde du corps) de Akira Kurosawa
· 1962 : Hara-kiri (切腹, Seppuku)de Masaki Kobayashi
· 1962 : La Source thermale d’Akitsu (Akitsu Onsen) de Kijû Yoshida
· 1962 : Sanjuro « 椿三十郎, Tsubaki Sanjûrô » de Akira Kurosawa
· 1963 : Le Goût du saké ( Samma no aji) de Yasujiro Ozu
· 1963 : Une jeune fille à la dérive de Kiriro Urayama
· 1963 : Entre le ciel et l'enfer « 天国と地獄, Tengoku to jigoku » de Akira Kurosawa
· 1964 : Les Fleurs et les Vagues de Seijun Suzuki
· 1964 : Svastika de Yasuzo Masumura
· 1964 : La Barrière de chair de Seijun Suzuki
· 1964 : Le Mari était là de Yasuzo Masumura
· 1964 : Désir meurtrier ( 赤い殺意 , Akai satsui ) de Shohei Imamura
· 1964 : Kwaidan ( 怪談 ) de Masaki Kobayashi
· 1964 : La_Femme_des_sables ( 砂の女 Suna no onna ) , de Hiroshi Teshigahara
· 1965 : Les Plaisirs de la chair   (Etsuraku ) de Nagisa Oshima
· 1965 : La Femme de Seisaku ( 清作の妻 Seisaku no tsuma ) de Yasuzo Masumura
· 1965 : Histoire d'une prostituée de Seijun Suzuki
· 1965 : Le Soldat yakuza ( 兵隊やくざ Heitai Yakuza) de Yasuzo Masumura
· 1966 : L'Ange rouge de Yasuzo Masumura
· 1966 : Tatouage de Yasuzo Masumura
· 1966 : Yûkoku de Yukio Mishima
· 1966 : Quand l’embryon part braconner , de Koji Wakamatsu (sorti en France en 2007)
· 1967 : Les Anges violés de Kôji Wakamatsu
· 1967 : La Marque du tueur de Seijun Suzuki
· 1968 : Le Lézard noir de Kinji Fukasaku
· 1968 : Horus, prince du Soleil(太陽の王子　ホルスの大冒険, Taiyo no oji : Horusu no daiboken ) de Isao Takahata , (sorti en France le 4 Février 2004)
· 1970 : Dodes'kaden (  Dodesukaden  , どですかでん) d' Akira Kurosawa
· 1971 : Empereur Tomato Ketchup (トマトケッチャップ皇帝, Tomato kecchappu kotei) de Shuji Terayama
· 1971 : Jeux dangereux (Asobi) de Yasuzo Masumura
· 1971 : La Cérémonie (Gishiki), de Nagisa Oshima
· 1973 : La Légende de Zatoichi , retour au pays natal de Kimiyoshi Yasuda
· 1975 : Dersou Ouzala de Akira Kurosawa
· 1976 : L’Empire des sens (Ai no korida) de Nagisa Oshima
· 1977 : Hakkodasan de Shirô Moritani
· 1978 : L’Empire de la passion (ai no bôrei) de Nagisa Oshima
· 1980 : Kagemusha de Akira Kurosawa
· 1982 : Matagi, le vieux chasseur d'ours de Toshio Gotô
· 1983 : Furyo (Senjo no Merry Xmas, Mr Lawrence) de Nagisa Oshima
· 1983 : La Ballade de Narayama (Narayama Bushi-Ko) Shohei Imamura
· 1984 : Nausicaä de la vallée du vent de Hayao Miyazaki
· 1985 : Ran ( 乱 , Ran) de Akira Kurosawa
· 1985 : Tampopo de Juzo Itami
· 1985 : L'Œuf de l'ange (Tenshi no tamago, 天使のたまご) de Mamoru Oshii
· 1986 : Le Château dans le ciel( Tenku no shiro Rapyuta) de Hayao Miyazaki
· 1988 : Akira de Katsuhiro Otomo
· 1988 : Le Tombeau des lucioles (火垂るの墓 , Hotaru no haka ) de Isao Takahata, sorti en France 19 Juin 1996
· 1988 : Mon voisin Totoro , de Hayao Miyazaki ( となりのトトロ Tonari no Totoro)
· 1989 : Pluie noire (Kuroi ame) de Shohei Imamura , voir aussi fiche détaillée Pluie noire
· 1989 : Tetsuo de Shinya Tsukamoto
· 1992 : Porco rosso de Hayao Miyazaki
· 1993 : Mâdadayo (まあだだよ) de Akira Kurosawa
· 1994 : Pompoko (総天然色漫画映画　平成狸合戦ぽんぽこ, Heisei tanuki gassen pompoko ) de Isao Takahata , sortie en France 18 janvier 2006
· 1995 : Ghost in the Shell (Kōkaku kidōtai, 攻殻機動隊) de Mamoru Oshii
· 1997 : Full Metal Yakuza (Full Metal Gokudô) film japonais de Takashi Miike
· 1997 : Hana-bi ( 花火 ) , de Takeshi Kitano
· 1997 : L'Anguille (Unagi ), de Shohei Imamura
· 1997 : Princesse Mononoké ( もののけ姫 Mononoke Hime ) de Hayao Miyazaki
· 1997 : Suzaku (萌の朱雀 Moe no suzaku ) de Naomi Kawase
· 1998 : Ring de Hideo Nakata
· 1998 : Kanso Sensei (Dr Akagi) , de Shoshei Imamura
· 1999 : L'été de Kikujiro ( 菊次郎の夏 , Kikujiro no natsu ) de Takeshi Kitano
· 1999 : Gemini (Sôseiji) de Shinya Tsukamoto
· 1999 : Audition (Ôdishon) de Takashi Miike
· 1999 : Tabou ( （御法度） Gohatto) de Nagisa Oshima avec Takeshi Kitano
· 2000 : Après la pluie de Akira Kurosawa
· 2000 : Battle Royale (バトル・ロワイアル) de Kinji Fukasaku
· 2000 : Eureka ( ユリイカ ) de Shinji Aoyama
· 2001 : De l'eau tiède sous un pont rouge , de Shoshei Imamura
· 2001 : Hush! de Ryosuke Hashiguchi
· 2001 : Le Voyage de Chihiro (Sen to Chihiro no kamikakushi) de Hayao Miyazaki
· 2001 : Avalon de Mamoru Oshii
· 2001 : Ichi_the_Killer (Koroshiya 1) de Takashi Miike
· 2002 : Dolls ( （ドールズ） ) , de Takeshi Kitano
· 2002 : Femmes en miroir de Kiju Yoshida
· 2003 : Zatoichi de Takeshi Kitano
· 2003 : Doppelgänger de Kiyoshi Kurosawa
· 2004 : Shara ( Sharasojyu) de Naomi Kawase
· 2004 : Nobody Knows (誰も知らない Dare mo shiranai) , de Hirokazu Kore-Eda
· 2004 : Innocence : Ghost in the Shell 2 (Inosensu, イノセンス) de Mamoru Oshii
· 2004 : Le Goût du thé (cha no aji) de Katsuhito Ishii
· 2004 : IZO de Takashi Miike
· 2005 : Le Château ambulant (ハウルの動く城 Hauru no Ugoku Shiro ) de Hayao Miyazaki
· 2005 : Takeshis' de Takeshi Kitano
· 2005 : Un couple parfait de Nobuhiro Suwa
· 2007 : La Forêt de Mogari de Naomi Kawase Grand Prix du Festival de Cannes 2007
· 2007 : Yasukuni, de Ying Li, documentaire sino-japonais
· 2008 : Ponyo sur la falaise, près de la mer de Hayao Miyazaki
· 2008 : Tokyo Sonata de Kiyoshi Kurosawa
· 2008 : Achille et la tortue (アキレスと亀, Akiresu to kame) de Takeshi Kitano
· 2008 : Still Walking de Hirokazu Kore-Eda (sorti en France en 2009)

Autres films liés étroitement au Japon
· 1959 : Hiroshima mon amour d'Alain Resnais
· 1996 : The Pillow Book de Peter Grenaway d'après un recueil de Sei Shonagon
· 2004 : Lost in translation de Sofia Coppola
· 2005 : Mémoires d'une geisha, de Rob Marshall




Les principaux réalisateurs
 
	· Hideaki Anno
· Kinji Fukasaku
· Ryosuke Hashiguchi
· Kon Ichikawa
· Shohei Imamura
· Katsuhito Ishii
· Naomi Kawase
· Teinosuke Kinugasa
· Takeshi Kitano
· Masaki Kobayashi
· Hirokazu Kore-Eda
· Akira Kurosawa
· Kiyoshi Kurosawa
· Yasuzo Masumura
· Takashi Miike
· Hayao Miyazaki
	· Kenji Mizoguchi
· Hideo Nakata
· Mikio Naruse
· Mamoru Oshii
· Nagisa Oshima
· Katsuhiro Otomo
· Yasujiro Ozu
· Nobuhiro Suwa
· Seijun Suzuki
· Isao Takahata
· Shuji Terayama (修司 寺山 )
· Hiroshi Teshigahara
· Shinya Tsukamoto
· Kiriro Urayama
· Koji Wakamatsu
· Kijû Yoshida
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